
Spéciale d’élevage Norvégiens 

Organisée par l’AID SKOGKATT, Club de race du Chat Norvégien

Samedi 9 avril 2016 à NANTES (44) Parc de la Beaujoire - Grand Palais dans le cadre d'une 
exposition organisée par le CFO (Club félin de l'Ouest).

Deux juges : Aline GAREL et Fabrice CALMES

Un élève juge : Stéphane MONNIER avec Fabrice CALMES

Sur l’organisation     :   
De mon point de vue, c’est l’organisation la plus aboutie de Spéciale d’Elevage à laquelle j’ai
participé jusqu’à présent.
Club organisateur, Club de race, exposants et juges, tous les acteurs ont joué le jeu et tout a
été  fait  pour  faciliter  la  promotion  de la  race,  l’écoute et  l’échange dans des  conditions
optimales.

Points positifs

- L’accompagnement et l’implication du Club de race :
Avant le début de l’exposition, un briefing entre  Geneviève Cournud,  Présidente de  l’AID
SKOGKATT et les deux juges, a permis de définir le déroulement de la spéciale d’élevage et la
valorisation de l’évènement. Geneviève Cournud était disponible tout au long de la journée
pour le bon déroulement des briefings, jugements, best in show, etc. 

- Le briefing et débriefing avec les exposants :
Avant les jugements et en présence de tous les exposants, le briefing a permis une lecture
détaillée du standard de la race et de l’échelle des points par les deux juges. Ils ont précisé
leur point d’attention : taille, yeux, forme de tête, qualité de fourrure… Les exposants, très
intéressés ont d’emblée posé de nombreuses questions. Ils ont insisté sur l’interprétation
variable du standard par certains juges et ont évoqué plusieurs types de NFO : du classique
au new trend... Les deux juges ont indiqué que la variabilité du type est acceptable si elle
reste dans le standard. Après les jugements et à chaud après le BIS, les deux juges ont livré
leurs impressions d’ensemble sur les chats jugés et ont indiqué les points positifs et les axes
de  progrès.  Le  débriefing  a  aussi  permis  aux  juges  d’obtenir  un  feed-back  des
exposants/éleveurs qui ont clairement indiqué leurs difficultés et leurs objectifs de travail sur
cette race rustique. Ce qui est ressorti des échanges, c’est que l’objectif reste de produire du
beau NFO classique et rustique et que le croisement avec des types plus extrêmes doit être
réservé  à  l’intégration  d’un  trait  ou  de  plusieurs  traits  pour  corriger  ou  stabiliser  le
« classique ».

- Le Best in Show dédié au Chat des Forêts Norvégiennes :
Le Best in Show dédié et présenté par les deux juges et Geneviève Cournud, en présence d’un
public particulièrement intéressé a permis non seulement de présenter la très belle qualité
de sujets retenus mais aussi de démontrer la difficulté de désigner les Best in Show . Les
différents  prix  et  récompenses  offerts  par  l’AID  SKOGKATT  ont  valorisé  l’implication  des
exposants et éleveurs.



- La répartition des chats :
Chaque juge avait +/- 25 NFO à évaluer, ce qui a permis de disposer de suffisamment de
sujets de types différents pour expliquer la conformité ou non au standard de la race. Le
nombre total de+/- 35 chats attribués par juge a en outre permis de juger ouvertement et
d’échanger tranquillement avec les exposants qui le désiraient.

- La présence des classes d’élevage spécifiques : lot d’élevage, 3 générations, vétérans… 
Ces classes  spécifiques ont  permis aux juges de mieux évaluer le travail des éleveurs et de
constater les points sur lesquels ils  progressent rapidement (structure et  fourrure) et  sur
lesquels ils stagnent ou rencontrent des difficultés (menton et profil). L’exercice permet de
voir les traits qui se transmettent facilement et ceux qui sont difficiles à corriger.

Sur les chats présentés     :

TAILLE et CORPS     :
Le  gabarit  et  la  corpulence  des  chats  présentés  étaient  globalement  satisfaisants  :  de  bonnes
morphologies avec des proportions équilibrées (des corps assez longs et des pattes assez hautes).
90% des chats étaient puissants et robustes y compris  sur les jeunes adultes. Cette harmonie de
structure est rare et remarquable. C’est une excellente base de travail pour les générations suivantes.

Quelques extrémités de queue soudées ont été signalées et ce majoritairement sur des chats en plein
développement hormonal.  Quelques queues un peu courtes ont aussi  été signalées mais rien de
rédhibitoire.

TETE     :
Les  têtes,  majoritairement  triangulaires  et  équilatérales,  étaient  généralement  équilibrées  avec
d’excellentes expressions NFO. 
Plusieurs profils un peu trop convexes, des fronts un peu trop plats et des plans du nez avec une
légère cassure ont été constatés.
Le point  faible reste souvent le menton fuyant,  notamment sur les sujets avec des têtes un peu
longues.
Plusieurs chats présentaient des yeux un peu trop enfoncés et petits. C’est un point à débattre au
sein du club de race pour une éventuelle insertion de ce « défaut » en point de pénalité dans le
standard.
Point clé de la race : les oreilles ; elles étaient soit trop dominantes soit trop petites, rarement en
proportion parfaite avec la tête.

ROBE et TEXTURE
Sur  l’ensemble,  les  fourrures  n’étaient  pas  en  tous  points  conformes  au  standard.  Les  chats
manquaient de sous poils laineux et seuls quelques sujets présentaient une collerette et des culottes
fournies. Cette Spéciale s’est déroulée à une époque où les chats sont rarement en fourrure et il a été
recommandé de décaler la date de la spéciale 2017.
La couleur et les patrons/dessins sont à travailler. Tout comme le toilettage de chats silver/smoke et
particolore. De nombreux chats silver ou smoke ne présentaient pas un contraste suffisant. Sur 6
silver mackerel aucun ne présentait à la fois la couleur, le dessin et le contraste.

CONDITION 



Les chats étaient généralement bien toilettés parfois trop au point de perdre la rusticité,  l’impression
de lourdeur et profondeur de la fourrure (notamment sur les blanc). 
Quasiment tous les chats jugés avaient un excellent caractère, étaient très équilibrés, vifs et faciles à
manipuler.
La  présence  de chats  âgés  a  été  apprécié  des  juges  car  pour  cette  race,  trop  souvent  les  juges
distinguent de tout jeunes adultes « flashy » au dépend de chats développés et rustiques. Reste au
club  de  race  d’encourager  la  sortie  et  de  promouvoir  les  chats  matures  au  travers  des  classes
d’élevage notamment.

Rédacteur du rapport : Fabrice Calmès


